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le Vin û F Extrait 
de Foie de Morueni

par jour

CHEVRIER
fixiGER LASIGKATUnEGHEVRIERf'^

D' *»d. Mo:aw dt o-.

Zs FER ne noircit jamais 
les dénis.

Un prospectus détaillé accompugnt
chaque flacon.

Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.

BR A VAIS

Uèp.it .. Vudû<vi
Pliiiui4-'le:.*-CLliuii.u«, lit. rue lUL-Hua.

EXPOSITION H? PARIS 187C

Ciêrlsra Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe & Cie,

uoa» concourus

ASTHMEde 1’
Par la Poin>su? du

DCléry J
Soi lutteurs de Brevets trinventm. 

Dessins de Fabrujuey Marque• 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etait • 
Unis, en Angleterre et eu France.

Dépositaires â Québec : Dr E d. M 0 RI N 4 G1*

M. C. 0. Dacier a ccs médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

J. COURSOLLE & Cie.,
Ghambhk Victoh.'a, 

Vls-à-v’t e bureau dos Brevets,
OTTAWA, Out

6-

4 i*.-Boite 68
Î4 l-’-v 1 CP'!CHEMIN DE FER

«CANADA SPRUCINE
y X Une des meilleures prem*- 

rations offertes jusairie. 
IL au public, nour le soulage 
fif ment immédiat et la gn( • 

nson de la Toux, du Rhimn . 
de la Bronchite, de l’K- -

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTitKAL
Et tous les points à l’est.

le la Bronchite, de 
ouement, de la Orc 

toutes les mal ad 
et des Poum

de aladies do .e
Gorge et de 

A vendre pari 
60c la bouteille.

t°à 5
25 et

MrCALK, Chiminti..
Montré»5

B. E,
i CONVOIS a PASSAGERS» 
* Tous Los Jours * e

VER SOLITAIRE
CHARS PULLMAN. U un éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime et nasse facillement et tout 
entricr, avec la tote, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plur 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me 
fois de prod ;irc son effet. Succès 
on n’txige aucun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Raccordement^à la gare Bonaventuro, de &hmt-

mon't Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir 
culeronto

Partant^

du 2 Janvier 1MRJ, les trains oir- 
omme suit •
«l’Ottawa.

4.50 p.iu.

un.A Montréal.Arr. 1 
11.

Arr. A Oltaw 
12.20 p.m.

Montréal.«le
8.4

Pr’t HEYWOOP & Cie ,
19 Park I ace, New York 

I juillet 1884 1 an.
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le traiu partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York vin Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à 0.00 p.m. et New-York & 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Sirop des Enfants du Dr Godent
Ce sirop est préna- 
rée avec l'anproba- 
tion des professeur,» 
de l’E-oie de Méde 
cine oi de Chirur» 

igie de Montréal. 
|aVF>.< ulté do 

de l’Uni 
M du Collège

ïïy Le sirop des en» 
fj fants est snpériem

SJs

vf AM Méded.

m rSK

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE à toutes les 
râlions calm

_____  offertes
de famille pour conserver la san 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop oü Dr Goderri eu 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada <

KT RAILS NEUFS EN ACIER
té de leun

lut
Los pnxsagen pour le Sud et 'J’est changent de 

chars à la gare Bonavcnture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le oafsager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéuué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des tr 
triés d'après l’heure d

■t les Etats
du 76ème méridien. 
D. C. LINSLEY,

Gérant

Unis
25 €1». I«A B01TTK11.LB,
(Heni proprietaire,

B. E, MoGALE, Chimiste.
MoLtl

PKIX,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. 1883. H

Les différents tirages de lu grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt naiemeni des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe '.’me 
a la /me audessous de 1)6,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
? .,S?1S1florn, consetP],;llct1' dans le tirage de la 2iue classe, qui aura lieu les lJ et 10 
oïÀ a«J» 6 SOrl d,x'h,Pra ,lu partage de 4000 lots formant un ch dire total de 
246,000 mares, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: in billet entier d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0. lSh.str. 
un demi billet d’achat direct, V marce—$2.25-£0.»sH. stg.

tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
principal 7U,ÜUU M. Frix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 

1a; tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884 Prix
principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....$G00-£l.4sh stg.

Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix
principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs...... $6.00—£1,4sh. stg.

Le tirage de la (une classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin
eipal 100,UÜO M. Prix du billet 24 marcs...........f 15.00—£1.4sh* stg.

Le tirage, de la ?me classe durera depuis le 22 Or.LuDre 1884, jusqu’au 
12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 

«Ou,OOO, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., e Inns le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever à 5u0,000 marcs ou «125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus vfttei -1 seront envoyés pror.ptomont à l’adresse 
donneé par les acheteurs, H immédiatement après le tirage. , ha.pie acheteur d’un 
billet reçoit a liste ollicielle uu tirage. I«e paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
di1 banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Kurope mie 
I on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S il vous plail d’adresser en toute conlluico votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

û

VALaENTIKT c*? Ole.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
Lu vous adressant ;i nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil’ets 

directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement reçoit la liste ollicielle des gagnants dans le plus court délai possible 
apres le tirage, niais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus oiliciel sans charges extra.

Le grc s lot : 600,ooo marcs, $125,000 ou £25,00 j

LE CANADA, 10 Sept. 1884

questions Vitales—Je ne veux rien vous ca­
cher, madame. Eh bien, la pre­
mière et unique impression faite 
sur mon cœur, a été causée par 
lui, répondit la jeune fille, par­
lant les yeux baissés.

—Alors, c’est lui que vous ai­
mez?

—Pas encore, madame la mar­
quise.

—Cependant...
—Je me fie à mon cœur ; je le 

laisse faire et j’attends.
—Je comprends, vous n’aimez 

pas encore, mais le choix de vo­
tre cœur est fait.

Maximilienne resta silencieu-

DIPHTIIKRINfiDemandes aux médecins les plus émi­
nents,

De n'importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

À$T!-DlPHTHERlTiUUE
Spécifique contre la Diphlhcrie et 

autres maux de gorge
Rien n’eat meilleur pour guérir la consomp­

tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIK VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à Vin 

r par des 
de foi atte 
nante de ce remède

“Du houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué­
rison < e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout-s autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. *• Buchu."

Demandez aux mêmes
“ Quel est le meilleur et le plus sùr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsic, constipation, indigestion, bile, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrakc ! ou Dandelion ! ! 1 ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

i personnes notables et dignes 
stent l'efficacité viaiment cton-

Me

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

médecins -
SC.

—Ma chérie, reprit madame 
de Nouvelle, je n’ai plus qu’une 
chose à vous demander ; le nom 
de ce jeune homme.

—Vous voulez donc une con­
fession complète ?

—Oui.
—Eh bien, madame la mar­

quise, ce jeune homme, vous le 
connaissez ; c’est votre ami, M. 
le comte de Montgarin.

Madame de Nouvelle ne cher­
cha pas à cacher la joie qu elle 
éprouvait.

—Que je suis heureuse ! s’é- 
eria-t-elle, et comme j’ai eu rai­
son de vous interroger ! Mainte­
nant, je ne suis plus embarras­
sée, je puis parler. Ma chère 
enfant, voici ce que j’ai à vous 
apprendre : le comte de Montga- 
rin vous aime.

—Madame la marqui-e, ht 1- 
butia Maximilienne.

—Oui, il vous aime, 
gnon ne, il vous aime à en per­
dre la raison, le pauvre jeune 
homme.

Maximilienne avait do nou­
veau baissé les yeux. Elle était 
très-émue.

—Ma chère, continua la vieil­
le dame, je m’empresse de vous 
dire que M. de Montgarin ne 
m’a chargée d’aucune mission. 
Je dois ajouter que je ne l’ai pas 
vu depuis quinze jours. C’est 
hier que j’ai appris par M. de 
Rogas que le
et c’est de mon propre mouve­
ment que je me fais intermé­
diaire auprès de vous Vous ne 
l’avez pas vu depuis quelque 
temps, n’est-ce pas ?

—Bien qu’il ait été toujours 
bien reçu à l’hôtel de Coulange, 
M. de Montgarin a cessé ses vi­
sites.

Prix : 60 cta., la bouteille, 
chez lea pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Eu vente1

EL7ÆAH 41.4KIi;,
71 Rue Bolton, Ottawa

26 juillet 1884. la

El incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu'il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE IL

DUirAtiNlh de MMHATIOY 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 

is, du foie, de poitrine, ont été guéris. 
Pcs femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil.et diverses ai très maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par le Rhuma-

Inllaimiioire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i lmmatiques, impureté îu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle rature,

Ont éié guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

l.E BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

««•TOUS LES JOURS «w
A 7 ItKUItES I)U MATIN

—(OI­
TA UX de PASSA GE pour MONTRE A i. :
Premier('Ianmp, aller............................1)2.50

«lo do aller et retour... 4.00
e<'on«le flawee............................................... 1.50

- oy*K«* o«»mplet «len<*en<l re par ba-
tean et revenir en chemin de fer 4.50

ma mi-

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour plus amples informa­
tions s’adresser au bureau 

de la compagnie,
UP AI 1)F LA KHI NM.

JOUISSEZ ^ 13 mai.

('’est le bon momentDe la Santé et du Bonheur

COMMENT? comme*d*autre.
oui fait.

SoulIr«‘z• von»/ de maladie# des 
rognon#t

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramuntf, pour 
. insi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais dte condamné par treize médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Devuruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vo# nerf# noiié-Un nltoibli* T
“ Lo “Kidney Wort” m’u guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mdc M. M. B Goodwin, Ed. 
Chrintiun Monitor, Cleveland, 0.

J’OFFRE IM:
REDUCTION GENERALE

-------- SUR----------

TOUS UES CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

comte vous aime

.Sonlfrez>v<Hû# «le la maladie de 
Mrl|çlit ?

ney Wort" m'a 
avait la consistance 
Liait à du muig

Frank Wilson, Peabody, Mass.

J'ai aussi un assortiment complet de
Farde nuis eu ChouIcIiouc. 

Parapluie#, etc.
“ Lo “ Kid 

mon urine 
puis resBom

guéri lorsque 
io do la craie,—Je sais pourquoi. Maximili­

en ne, et il est bon que vous le 
sachiez aussi. Comme tout le 
monde, le comte de Montgarin 
n’ignore pas que la fortune de 
votre père est très considérable. 
Quand il lie lui fut pluspossible 
de se méprendre sur la nature de 
ses sentiments à votre égard, 
enfin, quand il découvrit qu’il 
vous aimait, il fut effrayé...11 
vous vit tellement audessus de 
lui, qu’il s’imagina que préten­
dre à vous et que songer à aspi­
rer à votre main serait de sa part 
une audacieuse folie. A cela se 
joignait la crainte assez naturel­
le, d’ailleurs, qu’on ne le soup­
çonnât de convoiter une grosse 
dot. Alors, il résolut de chasser 
l’amour de son cœur. Pour ce­
la, il ne devait plus chercher à 
vous voir, c'est ce qu’il fit.

Maximilienne écoutait atten­
tivement, tout ayant l’air de ré­
fléchir profondément.

—Mintenant, poursuivit la 
marquise, vous savez pourquoi 
M. de Montgarin a cessé brus­
quement ses visites à l’hôtel de 
Coulange. Il y a là 
de délicatesse...

—Que j’éprouve acheva la 
jeune fille.

—Malheureusement, le comte 
avait trop compté sur ses forces; 
si n amour fut plus fort que sa 
volonté, ses craintes et tous ses 
raisonnements. Que vous di­
rais-je encore, Maximilienne ? 
Aujourd’hui, malade, découragé, 
le comte se livre à des accès de 
désespoir qui font craindre pour 
sa raison. Persuadé que son 
amour est insensé, il le renferme 
en lui, il le cache comme une 
mauvaise pensée ou une mau­
vaise action. C’est à force de pri­
ères que son cousin est parvenu 
à obtenir la confidence de son 
secret ; mais en lui faisant pro­
mettre de ne le révéler à person-

ïi. L. COTENoufrrnnt «le In dlBbétc T
“ Lo " Kidnoy Wort ” ust le rvmcde le plu? 

officticc quo j’ttio proscrit. Il procure un 
Boulugumont pretxtue immédiat.”

Dr Phillip C. tiullou, Moooton, Vt. 128, Rue Rideau.
N. B.—A es rtiment nouveau d’ouvrages 

faite par les sauvages.Souffre*;-von# «le mulftd!«*idu He?
“.Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie- lorsque je demandais 
à mourir." llenry Ward, ex-colonel

Gardes Nati.niule, N.Y. MAGASIN D'HABITSNioulIWz-voii# «lo douleur# «Inn# 
le «lo# ?

“Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je 11e 

s me plover, mais quo je me roulais

C. M. Tnllmngo. Milwaukee, Win.

DE PRINTEMPS ET O’ÊTE
Lors d<

toutes smssiiimux
Souffrez-vous «le mitlmliv# iIm 

rognons ?
“ Lo “Kidnoy Wort” m'a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des médecins. r\- remède vaut 
$10 la boîte.

fciuml Hodges, Williamstuwn.Weet Va.

ist des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

ÏEi\IH\T A BOA MARCHE.Souffrez-vous d«‘ la «-onati|»
“ Le “Kidney Wort” facilite lis éva 

lions et m'a guéri après que j’eus fait l’t 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Al bans, Vt. NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESKoufTroz-vou# de lu malaria ?
‘‘Le " Kidney Wort” est supérieur à tons 

>s autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Vos Prix sont des plus Populaires.

VAniETE PRESQU’INFINIB DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGK DE CORPS, etc.

r.fea-vou# bilieux 7
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plu 

<joe tous les autres remèdes dont j’ui
s do bien 
e jamais

A?do J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
-JOLS

Souffrez-vou# «I«#i liemorrhoides 7
“ Lo “ Kidney Wort " m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-vous torture par le rhum»- 
tiNine 7

adney Wort ” m’a guéri lorsque les 
m’avaient condamné et apres que 

us souffert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

un sentiment

“Le “K 
édecins 277, RUE WELL1MIT S,

0. Gagné et Cie
Te

Aux femmes «jui sont malade* 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui eu ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lnmoreaux, Ile La Mothe, Vt.

5 mars, 1883 la
e

NOUVEAU MAGASIN
St vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'uue bonne santé
" Faites lisage .lu

TEINTURE, TAPISSERIE. VITRES 
KT DE DKCCJiATI .V 

No. 288, Rue DALHOBSIE, Ottawa
TKMU PARLe Purificateur du Sang.

GEO. P HILBERT
POMMES POMMES POMMES 2?ropri6t&ire

PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Pnx très modérés et ouvrage garanti 

Les marchands de la ville et de 
pagne Bont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ailleurs.

M. GEO de toute 
donner.

Charles I>onald «fc Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureu 
propriétaires de 
expéditeurs, de

spondre avec les 
gers, les m trehan 1 
nés au Canadf

x de corre la Garn­
ira dre unene.

nte
e pomm

[.commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

à leurs pratiques qui
GEO. PHILBERT,

208, HVE I) iLHOUSIE.
Il fûv : 1884j

(y! suivre. )
facilités accoutumés 
auraient besoin d’avances, 

j 31 Juillet 1884

.

vy-'
•y*

| rSXJILLSTONION SA.tS EU AP

D*7Æ \
facturier \ J
-(ET)- [M ,
de CHAlJSslJKES IV
ET EN DÉTAIL

LE FILS
VltKMIKKK PARTIE

LES TROISDES RUES

i et do l’Eglia
ruin. X

reuses pra- ïi 
de ses en- • <

chetô et mis 1 , ( 
nés du vaste ‘m

VI
! / (Suite)
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OUc d’ —Ce que vous venez de dire 
indique que vrotre cœur n’a pas 
encore battu d'une certaine fa­
çon, reprit-elle.

La jeune fi.le rougit légère­
ment.

— Pourtant, continua la mar 
quise, vous 
mariée.

—Sans doute, puisque je suis 
plus Agée que mon amie Emeli- 
ne, répondit Maximilienne avec 
un abandon charmant.

Après un moment de silence, 
la marquise reprit avec une cer­
taine gravité.

—Maximilienne, écoutcz-moi; 
je ne veux pas vous le cacher, 
je profite de l’occasion inatten­
due de ce tête-à-tête pour vous 
prier de me faire connaître bien 
franchement, toute votre pen­
sée.
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Lcr yeux étonnés de Maximi­
lienne se fixèrent sur la marqui­
se. Celle-ci poursuivit :

—Vous avez beaucoup d’ado­
rateurs, je le sais. Cela se com­
prend ; en plus de votre jeunes­
se, de votre noblesse, de votre 
beauté, vous possédez toutes les 
qualités précieuses que la mère 
la plus exigeante peut souhai­
ter à sa fille. Je ne parle pas 
de votre fortune, elle ne saurait 
rien ajouter à votre mérite, et 
quoi qu’on dise des jeunes gens 
aujourd’hui, j’ai une assez bon­
ne opinion du plus grand nom­
bre pour être convaincue qu’ils 
voient, dans une jeune fille à 
marier, autre chose que sa dot.

—Voici ce que je vous deman­
de, Maximilienne. Parmi les 
jeunes gens que vous connais­
sez, y en a-t-il un que vous ayez 
distingué ; en un mot, votre 

' cœur vous a-t-il déjà désigné 
celui qui vous voudriez pour 
mari ?

Cette fois, les joues et le front 
de la jeune fille s’empourprè 
rent.
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—Ma chérie, ajouta madame 
de Nouvelle, j’ai quelque chose 
à vous apprendre ; mais, suivant 
votre réponse, jé parlerai ou me 
tairai.

—Votre affection pour moi, 
madame la marquise, vous don­
ne le droit de connaître ma pen­
sée ; aussi, vais-je vous répondre 
sincèrement, comme je répon­
drais a ma mère ? D’abord, ma­
dame la marquise, je ne vois pas 
autour de moi une foule de pré­
tendants ; d’ailleurs, je ne désire 
point qu’ils soient nombreux, 
un seul me suffit, pourvu que 
je sache lui plaire et que je 
puisse l’aimer. Ou a des yeux 
pour voir, madame la marquise, 
et je n’ai pas été sans distinguer, 
parmi ceux que je connais deux 
ou trois jeunes gens plus parti­
culièrement que les autres. 
Alors, je me disais : “ Il est fort 
bien, ce jeune homme ! ” En cela 
je crois ressembler à toutes les 
jeunes filles. Mais je n’éprou­
vais aucune émotion ; comme 

le disiez tout à l’heure, 
mon cœur ne battait point d’une 
certaine façon. Du reste, je ne 
pensais plus le lendemain au 
jeune homme remarqué la veil­
le. En dehors de ceux-là il y en 
a deux^autres.

Le premier est l’ami intime 
de mon frère ; si Eugène était 
chargé de me choisir un mari, 
c’est certainement celui-là qu’il 
me présenterait.

—Maximilienne, vous aimez 
ce jeune homme ?

—J’apprécie ses qualités et je 
, reconnais son mérite ; de plus, il 
I est l’ami de mon frère ; c’est dé­

jà beaucoup pour qu’il puisse 
me plaire. Je l’aimerai peut-être 
mais cela n’est pas encore ve­
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—Ah ! fit madame de Nen- 
velle.

Et elle respira bruyamment. 
—Voilà pour le premier, re- 

'f jyit-elle. Et le second ?
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